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Le Tchad et la RCA
SONT LES BIENVENUS 
A KRIBI

C’est avec un plaisir immense que le 
Port autonome de Kribi (PAK) prend 
part, pour la première fois, au deu-
xième forum tripartite Cameron-
Tchad-RCA sur la facilitation et la 

fluidification des échanges à l’intérieur de l’Afrique 
centrale, qui se tient du 12 au 14 décembre 2017, à 
Ndjamena, dans la capitale tchadienne. Joie de se 
retrouver en face d’acteurs et d’interlocuteurs de 
premier plan, dont en premier les gouvernements 
des républiques sœurs du Tchad et de la RCA, qui se 
sont mobilisés de toutes leurs forces pour faire tenir 
cette rencontre, et parvenir à terme à la mise sur 
pied d’un cadre de dialogue permanent pouvant 
œuvrer de façon durable à la résolution de toutes ou 
partie des problèmes qui essaiment l’expédition et la 
réception ainsi que le transport des marchandises 
à partir des ports camerounais de Douala et de Kribi. 
Une rencontre opportune donc, s’il en est, à laquelle 
le Port autonome de Kribi prend part avec engage-
ment, au sein du dispositif « Port synthèse », con-
vaincu d’apporter sa voix à la recherche des solutions 
actuellement en cours, sur l’ensemble de ce corridor 
que chacun sait si essentiel à la survie économique 
– et même politique – de l’ensemble des pays de 
cette sous-région.

L’organisation de cette rencontre, la deuxième du 
genre en cinq ans, tient en effet de ce que, au cours 
des dernières années et particulièrement depuis 
2015, les conditions générales de trafic sur l’ensemble 
de ces routes s’est quelque peu dégradé, compro-
mettant de beaucoup la qualité des échanges et, plus 
loin, du dynamisme économique des acteurs de la 
sous-région. La crise sécuritaire vécue de façon 
frontale par le Nigeria, le Cameroun et le Tchad – 
et l’ensemble des pays du Bassin du Lac Tchad – 

notamment du fait des incursions de la secte 
islamiste Boko Haram sur les routes, n’est pas la seule 
explication à cette dégradation. Il y a aussi, la qualité 
globale des infrastructures routières et plus loin, 
les enjeux de gouvernance générale sur le long des 
chemins empruntés.

A ces questions essentielles qui engagent aussi 
de plein fouet son avenir, le Port de Kribi vient à 
Ndjamena avec l’idée de tendre la main. Tendre la 
main pour engager la concertation sur les voies par 
lesquelles l’ensemble de ces pays pourraient trouve, 
dans son cœur de dispositif à Mboro, des raisons de 
reprendre et d’intensifier les routes de profits en 
direction ou en provenance du Cameroun.

Car, c ’est bien dans l’optique de servir des 
frontières au loin que l’infrastructure a été dimension-
née et construite. Avec, entre autres atouts, des 
quais fondés à -16 mètres de profondeur. Ce grand 
port est donc capable d’accueillir des navires d’une 
envergure inédite en Afrique occidentale et centrale, 
pouvant atteindre 400 mètres et emporter quelques 
100 000 tonnes de produits. Il dispose en outre 
d’outils modernes et performants, notamment en 
matière d’aide à la navigation, et de manutention. 
Conformément au cadre législatif et règlementaire 
portuaire national, le Port de Kribi a recruté des 
opérateurs privés à la réputation et à l’expertise 
reconnues internationalement, afin d’assurer la 
qualité des prestations rendues. La combinaison de 
la qualité des infrastructures et du savoir-faire des 
opérateurs retenus, devrait ainsi garantir aux navires 
et aux marchandises transitant en son cœur, un service 
aux meilleurs standards internationaux. C’est pour 
rendre compte de cette disponibilité et agir à leur 
affectation au bénéfice des populations de l’Afrique 
centrale que ce voyage revêt à nos yeux une im-
portance de tout premier plan.

Par Patrice MELOM, Directeur Général du PAK
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EDITORIAL

Kribi, destination 
d’avenir

Nous savons tous que les Camerounais 
dans leur ensemble et tous les peuples 
de la sous-région, notamment au 
Tchad et en RCA, sont extrêmement 
impatients de voir lancées enfin les 

activités du port de Kribi. Il faut donc le dire claire-
ment : le Chef de l’Etat camerounais a fait de cette 
infrastructure le cœur vital d’une nouvelle offre de 
transport et de logistique, pas seulement sur la 
mer mais aussi sur la terre et le fer, puisque, on 
le sait tous, autour du port, sont prévues et sont en 
cours de réalisation, toute une série d’infrastructures 
connexes. Il y a notamment cette autoroute, 
actuellement en cours de construction à partir du 
port. De plus, le port va devenir le point de départ 
d’une nouvelle expansion des économies de la sous-
région sur le monde, en 
termes d’exportations 
mais aussi d’importa-
tions, de sorte que les 
Camerounais et tous les 
peuples de la  sous-
région accèdent plus 
fortement aux marchés 
qui tirent la croissance 
mondiale. C’est donc dire 
que ce port va tout 
changer ; je dirais même, 
va tout révolutionner. 
Que ce soit donc dit : le 
port de Kribi va totale-
ment dynamiser le monde 
portuaire du Cameroun, 

sans pour autant le chambouler. Car Kribi est tout 
simplement un port différent, sur un positionne-
ment différent. Il apporte une valeur ajoutée à 
l’économie camerounaise et de la sous-région, en 
leur permettant d’avoir accès à des ressources et 
des marchés qui, jusque-là, lui étaient restreints 
du fait de la faible profondeur du port de Douala. 
Kribi a plus du double de la profondeur de Douala 
(16 mètres), ce qui lui donne accès à d’autres types 
d’activités. Kribi s’attaque en réalité au gros trafic 
international des conteneurs qui, pour l’instant, 
est mobilisé sur la côte ouest africaine, par les 
ports de Tanger, d’Abidjan, de Lomé et même de 
Pointe noire vers lesquels se tournent de plus en 
plus un certain nombre d’acteurs économiques de 
RCA et du Tchad. C’est donc plutôt là la concurrence 

de Kribi.  Kribi doit 
exister en prenant des 
parts de marché à ces 
ports, notamment en 
faisant du transborde-
ment. Et pour cela, son 
marché est naturel, celui 
de  la  CEM AC où le 
Cameroun a déjà une 
influence naturelle. Et, 
sur une autre échelle, 
Kribi vient même plu-
tôt renforcer l’activité de 
Douala, en lui mettant 
à disposition un trafic 
de gros volume sur une 
courte distance

Ce port va devenir 
le point de départ 
d’une nouvelle 
expansion de l’ensemble 
des économies de 
la sous-région, en
termes d’exportations 
mais aussi d’importa-
tions...

Par Edgard Alain MEBE NGO’O, Ministre des Transports

SPECIAL FORUM N ’DJAMENA

4 5Décembre 2017 Décembre 2017



6 7Décembre 2017 Décembre 2017

Sa mise en exploitation marquera sans doute le début 
formel de la grande aventure du port de Kribi.

Car, cela fait des mois en effet que la 
grande infrastructure de fer et de 
béton, posée en plein milieu de 
l’espace qui sépare la forêt des eaux de 
mers, à Mboro, dans ce qui fut long-

temps un village oublié, attend d’être portée aux 
confins de son utilité économique et sociale. 
Réalisation présidentielle qui mérite en tout 
point la pointe de grandeur qu’elle préempte 
depuis toujours et l’insondable majesté qu’on 
lui accorde à son parachèvement. L’ambition est 
haute, depuis le départ : faire de cet espace tout 
neuf, le point de référence à partir duquel se 
reconstruira l’économie camerounaise et sous-
régionale des prochaines années.

Car, toute l’équation est là, pour cette archi-
tecture que l’on présente comme l’un des projets 
majeurs du septennat des « Grandes réalisations » 
du Président Paul Biya. Le Port de Kribi ambi-

tionne en effet de devenir une plateforme 
portuaire et logistique incontournable dans la 
sous-région Afrique centrale et même dans le 
reste du Golfe de Guinée. C’est dans cette optique 
que l’infrastructure a été dimensionnée et cons-
truite. 

OUTILS MODERNES
Grâce à ses infrastructures de premier ordre, 

dont notamment des quais fondés à -16 mètres 
de profondeur, le grand port de Mboro est capable 
d’accueillir des navires d’une envergure inédite 
en Afrique occidentale et centrale, pouvant 
atteindre 400 mètres et emporter quelques 
100 000 tonnes de produits. Il dispose en outre 
d’outils modernes et performants, notamment 
en matière d’aide à la navigation, et de ma-
nutention. Conformément au cadre législatif 
et règlementaire portuaire national, le Port 

de Kribi a recruté des opérateurs privés à la 
réputation et à l’expertise reconnues interna-
tionalement, afin d’assurer la qualité des pres-
tations rendues. La combinaison de la qualité 
des infrastructures et du savoir-faire des opéra-
teurs retenus, devrait ainsi garantir aux navires 
et aux marchandises transitant en son cœur, un 
service aux meilleurs standards internationaux.

BAISSE DES COÛTS DE TRANSPORT
En plus des atouts sus-évoqués, la position 

centrale du Port de Kribi dans le Golfe de Guinée 

devrait lui permettre de capter les flux de trafics 
en provenance et en direction des pays sans 
littoral. Les autorités camerounaises bien cons-
cientes de l’environnement compétitif qui 
singularise la côte ouest africaine ont procédé 
à des réformes fiscales, juridiques, tarifaires 
et douanières afin de créer un environnement 
propice au développement des trafics de transit 
et de transbordement. 

Il faut relever que la desserte du littoral 
camerounais par des navires de grande capacité, 
comme cela fut fait le 22 juin dernier avec l’accueil 
du Medi Lisbon un vraquier de 50 000 T 
bouleversera le marché du fret maritime à 
destination et en provenance de l’hinterland. 
Ainsi, les opérateurs économiques devraient 
bénéficier d’une baisse des coûts de transport 
et d’un accès direct à de nouvelles destinations

Grâce à ses infrastructures de 
premier ordre, dont notamment 
des quais fondés à -16 mètres 
de profondeur, le grand port de 
Mboro est capable d’accueillir 
des navires d’une envergure 
inédite en Afrique occidentale 
et centrale...

Les quais de Mboro lors du déchargement 
des portiques.

Accomplissement

Le Terminal à 
conteneurs que toute 
une sous-région attend

L’enjeu de la 
fluidification 
des échanges
Il est couramment admis que la fluidité 
de la circulation de l’information est un 
facteur-clé de compétitivité d’une place 
portuaire. C’est ainsi que le Port de Kribi 
s’est doté d’un système d’information per-
mettant à tous les usagers de disposer des 
informations pertinentes en temps réel 
afin d’optimiser la fluidité des trafics navires 
et marchandises. Ce dispositif garantira 
par ailleurs l’atteinte de performances 
appréciables en termes de sécurité, de 
sureté de fiabilité. Toujours dans la pers-
pective d’offrir aux opérateurs écono-
miques – notamment de RCA et du Tchad – 
un service complet, il est à noter qu’un 
espace attenant au Port est en cours 
d’aménagement. Cette zone de 26 000 
hectares sera dédiée aux activités logis-
tiques à valeur ajoutée et aux industries 
légères. Le port sera à cet égard en mesure 
de proposer à la location une gamme 
immobilière complète d’entrepôts, de bureaux 
ou de terrains nus viabilisés.
CARACTÉRISTIQUES
- Profondeur : 16 mètres
- Chenal :

200 mètres de large
600 mètres de zones d’évitage
1165 mètres de digue
615 mètres de quai
280 mètres de terminal polyvalent
400 mètres de terminal à conteneurs

- Capacité maximale : navires de 100 000 
tonnes

SPECIAL FORUM N ’DJAMENA
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LE PORT PHYSIQUE
Le Port en eau profonde de Kribi ouvre le 

Cameroun et les pays voisins sur la façade Est 
de l’Océan Atlantique dans le Golfe de Guinée 
autour du point géographique d’amarrage de 
longitude 02°43’N et de latitude 09°50’E. Il 
est situé à 35 Km de la ville actuelle de Kribi 
dans la localité de Lolabé, et est relié au réseau 
national des transports par un faisceau de 
communication multimodale, qui le connecte 
à un hinterland constitué de tous les pays de 
l’Afrique centrale et du Nigéria. Il dispose en 
outre d’une réserve foncière de 26 300 Hectares.

Le port est relié à la mer par un chenal de 
650 mètres de long, 200 mètres de large et 17 
mètres de profondeur. Le plan d’eau de ma-
nœuvre des navires est constitué d’une zone 
d’évitage de 600 m de diamètre, et est protégé 
de la houle dominante par une digue à talus 
de 1852 m scellé par un musoir.

INFRASTRUCTURES D’ACCUEIL
Le Port en eau profonde de Kribi dispose de 

615 m de linéaire de quai, dont 350 pour le 
Terminal à conteneurs et 265 pour le Terminal 
polyvalent. Il est équipé de balises de signalisa-

tion dont les caractéristiques respectent les 
normes établies par l’Association Internationale 
de Signalisation Maritime (AISM) et d’autres 
aides à la navigation (engins de servitude). Le 
pilotage aux navires est assuré par l’autorité 
portuaire locale.

L’accostage des navires prévoit l’utilisation 
obligatoire de remorqueurs de type ADSR, 
tractant 50 tonnes au crochet et armé d’un 
dispositif de lutte contre incendie (FIFI I) et de 
deux lances motorisées et télécommandées 
depuis la passerelle dont la gestion et la main-
tenance sont assurées par une société de re-
morquage.

LE TERMINAL À CONTENEURS
Le terminal à conteneurs est certainement, 

mieux que tous les autres, celui qui incarne 
l’ambition et la force de caractère conférée au 
Port de Kribi, depuis le départ. A savoir, être le 
point de référence à partirduquel se recons-
truira l’économie camerounaise et sous-régionale 
des prochaines années. Car, toute l’équation est 
là, pour cette architecture que l’on présente 
comme l’un des projets majeurs du septennat 
des « Grandes réalisations » du Président Paul 

L’essentiel sur 
le Port de Kribi
Présentation générale du Port en eau profonde de Kribi 
dans sa partie physique et à travers ses activités.

SPECIAL FORUM N ’DJAMENA
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Biya. Kribi Conteneurs Terminal (KCT) entend 
en effet faire de cet endroit, une plateforme 
portuaire et logistique incontournable dans la 
sous-région Afrique centrale et même dans le 
reste du Golfe de Guinée. C’est dans cette optique 
que l’infrastructure a été dimensionnée et 
construite. 

Grâce à ses infrastructures de premier ordre, 
dont notamment des quais fondés à -16 mètres 
de profondeur, le terminal à conteneurs 
qu’exploitera désormais le consortium KCT est 
capable d’accueillir des navires d’une enver-
gure inédite en Afrique occidentale et centrale, 
pouvant atteindre 400 mètres et emporter 
quelques 100 000 tonnes de produits. Il dispose 
en outre d’outils modernes et performants, 
notamment en matière d’aide à la navigation, 
et de manutention. Conformément au cadre 
législatif et règlementaire portuaire national, 
le Port de Kribi a concédé cette activité à KCT 
qui regroupe des opérateurs à la réputation et 
à l’expertise reconnues internationalement, 
afin d’assurer la qualité des prestations rendues. 
La combinaison de la qualité des infrastructures 
et du savoir-faire des opérateurs retenus, 
devrait ainsi garantir aux navires et aux 
marchandises transitant en son cœur, un service 
aux meilleurs standards internationaux.

Le terminal à conteneurs offre ainsi les 
services et équipements suivants :

- une aire d’entreposage des conteneurs d’une 
superficie de 10 Ha ;
- quatre (4) stations de pesage aux guérites 
d’accès terrestre de l’enceinte portuaire ;
- un atelier d’entretien et de maintenance 
d’équipements
- Deux portiques de quai post-panamax (STS)
- Cinq portiques de parc (RTG)
- Une aire d’entreposage des conteneurs 
d’une superficie de 14 Ha
- Quatre (4) stations de pesage aux guérites 
d’accès terrestre de l’enceinte portuaire

LE TERMINAL POLYVALENT
Le terminal polyvalent, dont le destin est 

d’accueillir des marchandises non-conteneu-
risées, a une capacité nominale d’hébergement 
de 1,2 millions de tonnes de produits par an, 

tandis que le terminal à conteneurs peut traiter
en régime de fonctionnement normal 300 000 
Twenty Equivalent Unit (TEU) par an. Les deux 
terminaux disposent d’équipements aménagés 
pour le stockage et l’entreposage des marchan-
dises reparties ainsi qu’il suit :

- Des entrepôts de plus de 4 000 m²
- Des terre-pleins pavés d’une superficie de 
10 Ha
- Deux grues à flèche pour la manutention 
des colis lourds d’une capacité de levage 
respective de 25 et 40 tonnes ;
- un atelier de maintenance et d’entretien ;
- des bâtiments administratifs et techniques 
dédiés

EQUIPEMENTS PARTAGÉS
Les deux terminaux possèdent en 

commun les équipements suivants :
- Des rails de roulement des portiques de 
quai
- Une clôture aux normes du Code ISPS 
(dimensions de la clôture, matériaux de cons-
truction) autour des espaces de production 
des services portuaires
- Un réseau routier à l’intérieur du port 
qui couvre 233.686m2 de voies navigables 
comprenant une route en béton et en pavés
- Une station de sapeurs-pompiers équipée 
de : 2 réservoirs de 500 m3, 2 pompes élec-
triques et 1 pompe diesel pour assurer un 
débit de 80l/s pour les magasins du terminal 
polyvalent et 50l/s pour le terminal à 
conteneurs, 1 pompe jockey et 1 réservoir 
pressurisant pour maintenir une pression 
de 4 bars dans le réseau
- Une unité de pompage et de traitement 
d’eau Potable comprenant 4 forages d’une 
profondeur de 60 à 70m chacun : Q=10m3/h, 
HMT=30m, Puissance=4kW, le principe 
d’utilisation des forages est 2 en marche et 
2 en stand-by, une station d’épuration des 
eaux usées;
- Un système d’alimentation en d’énergie 
électrique comprenant une centrale électrique 
(3 groupes électrogènes Diesel dont 2 mis 
en marche et le 3e prévu pour le secours: 
puissance unitaire 3250kVA/2600kW COP, 
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L’essentiel sur le Port de kribi

Tension 10kV, Fréquence 50Hz et vitesse 
de rotation : 1500 tr/min) et des postes 
électriques SS1 et SS2 ;
- Un système d’éclairage des aires d’opéra-
tions composé de :

15 mats de hauteur 35 m pour l’éclairage 
des zones de stockage, équipés de pro-
jecteurs 1000 et 2000W. La gestion de 
l’éclairage de ces mats se fera à travers un 
ordinateur de supervision installé dans 
le bâtiment administratif ; 2 mats de 
hauteur 20 m pour l’éclairage de la zone 
située à l’arrière de South Revetment ; 
Lampadaires pour l’éclairage des routes 
dans le port : 
65 lampadaires de hauteur 8m, équipés 
de lampe de puissance 250W ; 
20 lampadaires de hauteur 10m, équipés 
de lampe de puissance 400W.

CONNECTIVITÉ
Les voies d’accès et d’évacuation
Le port est relié à la ville par une route 

d’accès de 32,5 km de longueur et de 7.5m de 
largeur, 2m d’accotement de part et d’autre 
pour une classe de trafic actuel de T2 (1 voie 
dans chaque sens) avec des ouvrages dimen-
sionnés pour supporter un trafic de type 
exceptionnel. La mise en œuvre du plan 

général d’aménagement prévoit en sus des 
réseaux routiers et des réseaux ferroviaires. 
A ce les travaux d’aménagement de l’autoroute 
Edéa-Lolabé ont commencé et connaissent déjà 
la pose effective du bitume sur une longueur 
de 15 kilomètres, environ.

Les débouchés du port
Le Port s ’intègre dans le Complexe 

Industrialo-Portuaire de Kribi, et a pour 
ambition de développer un pole économique. 
Ce complexe prévoit des activités industrielles, 
commerciales et logistiques couvrant une zone 
d’une superficie de 20 000 hectares.

Les facilitations
En plus d’un Système d’Information Por-

tuaire ultra-performant et fonctionnel, il est 
prévu la mise sur pied d’un guichet unique 
des opérations du commerce extérieur et 
l’élaboration d’un code de procédures. D’ailleurs 
une convention à cet effet a été signée le 12 
juillet dernier à Kribi, entre le Port autonome 
de Kribi et le Guichet unique des opérations 
du commerce extérieur (GUCE).

Les usagers du Port en Eau Profonde Kribi 
pourront donc, dans ce cadre-là, profiter des 
avantages de la dématérialisation et de l’auto-
matisation des procédures du commerce 
extérieur. Les formalités de passage de la 
marchandise seront ainsi simplifiées.

GOUVERNANCE
Le grande marche du Port autonome de 

Kribi a commencé le 29 juin 2016, par la 
signature par le Président de la République d’un 
décret portant réorganisation de la structure. 
Dans la même décision, fulguraient égale-
ment l’adoption des statuts et, quelques mois 
plus tard (23 août 2016), la nomination de son 
Président du Conseil d’administration Jean-
Paul SIMO NJONTOU, de même que celle de 
son Directeur général, Patrice MELOM. Le 14 
octobre 2016, était désigné le Directeur général 
adjoint qui était clôturé, sur la fin de l’année 
2016 (27 mai 2010), par celle des Directeurs 
de l’entreprise

Le terminal à conteneurs est 
certainement, mieux que tous 
les autres, celui qui incarne 
l’ambition et la force de caractère 
conférée au Port de Kribi, depuis 
le départ. A savoir, être le point 
de référence à partir duquel se 
reconstruira l’économie 
camerounaise...

L’atout Kribi 
Container Terminal

Kribi Container Terminal, gestionnaire 
du Terminal à conteneurs du Port en eaux 
profondes de Kribi, est la société créée par 
le Groupement Bolloré - CMA CGM et CHEC,
adjudicataire de l’avis d’appel d’offres inter-
national lancé par le Cameroun. Kribi Con-
tainer Terminal va assurer au cours des 25 
prochaines années, la gestion du terminal 
à conteneurs de Kribi, qui dispose d’un 
quai de 350 m construit et équipé par la 
compagnie chinoise CHEC dans le cadre de 
la phase 1 du projet. Il sera complété en 
phase 2 par un quai de 700m dont la cons-
truction s’étalera sur cinq ans. 

Ce Port en eaux profondes jouera un rôle 
d’accélérateur de la croissance économique 
et contribuera à la fluidité de la chaîne 
logistique de la sous-région. Il offre la possi-
bilité d’être desservi directement à partir 
d’Asie et d’Europe. La zone logistique en 
cours de réalisation, sera un atout certain 
dans le processus d’émergence du Cameroun 
dont le Port de Kribi est un des socles. 
Kribi Container Terminal ambitionne à terme 
d’être la plateforme de transbordement de
la côte ouest-africaine.

Kribi Container Terminal va à cet effet 
s’appuyer sur la solidité d’un actionnariat 
qui regroupe en son sein des privés 
camerounais de référence, un opérateur 
logistique Bolloré Transport & Logistics qui 
opère en Afrique et au Cameroun depuis 
plus de 50 ans, CMA CGM qui transporte 
plus de 35% des conteneurs entre la Côte 
Ouest-africaine et le reste du monde, le 
constructeur chinois CHEC qui a contribué 
à l’organisation du financement de la 
deuxième phase du terminal à conteneurs 
du port de Kribi, et des opérateurs privés 
camerounais de référence.

Kribi Container Terminal remercie les 
plus autorités du Cameroun pour la con-
fiance qui lui a été accordée, au terme du 
processus d’adjudication. Il s’engage à tout 
mettre œuvre pour faire du Port de Kribi, 
une référence portuaire mondiale, conforme 
aux défis de développement  du Cameroun

SPECIAL FORUM N ’DJAMENA

Ce 22 juin 2017, il était manifeste que Patrice 
Melom, le Directeur général du Port auto-
nome de Kribi (PAK) était jovial, voire même 
triomphal, à savourer les images spectacu-
laires de l’entrée dans les eaux des de Mboro, 

du premier navire de grande capacité, spécialisé dans 
l’enlèvement et le transport de cargaisons de biomasses. 
Le Medi Lisbon donc : vraquier de 189 m de long 
affrété par la société Biomass Cameroon pour l’inédite 
expédition d’une cargaison de 27 500 Tonnes de 
Copeaux d’hévéa. Un accostage à 08H qui a pris sept 
jours pour remplir ses cales un volume de 27 000 
tonnes de produits, pour une exportation vers l’Irlande. 
Il s’agissait de la toute première opération technique 

Victoire

Un premier 
navire 
commercial 
sur les quais 
de Mboro
Après de longs mois d’attente, le PAK a pu 
accueillir le Medi Lisbon, ce gros porteur qui 
indique sa capacité et sa volonté à jouer 
les rôles d’avant-garde au Cameroun et en 
Afrique.
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et commerciale de cette envergure, conduite 
par l’administration portuaire de Kribi, avec 
la participation de l’ensemble des acteurs et 
opérateurs engagés institutionnellement et 
fonctionnellement dans l’exploitation future 
du terminal polyvalent, l’un des infrastructures-
clés du site de Mboro. Une opération qui, 
selon Patrice Melom, revêtait une importance 
majeure à double titre, au moins : au sens 
concret, elle représentait la toute première 
activité ordinaire, soumise à facturation 
commerciale, à laquelle le Port autonome de 
Kribi se livre, depuis la mise en place formelle 
de l’entreprise et la prise en main effective de 
ses équipes, par décret présidentiel, le 29 juin 

2016 ; au plan symbolique, la détermination 
d’une capacité décisive des acteurs camerounais 
à rendre effective l’opérationnalisation de ce 
port, dans les formats, les produits, les services 
et les innovations attendus par les acteurs 
économiques tant nationaux qu’internationaux, 
dans le sens du développement aussi bien de 
l’économie nationale que de la sous-région

LA PHASE I
La vision construite et matérialisée par 

le Schéma Directeur d’Aménagement Général 
(SDAG) du Complexe Industrialo Portuaire de 
Kribi (CIPK) prévoyait un développement par 
phases mais concomitant de ses composantes. 
La première phase du projet, axée sur la 
composante portuaire a démarré en 2011 et 
s’est achevée en 2014. Elle a été réalisée sous la 
forme d’un contrat Engineering, Procurement, 
and Construction (EPC) par la société Chinoise 
CHEC pour un coût total de 497 MUSD. Son 
financement a été assuré à 85% par un prêt 
accordé par Eximbank-China et à 15% par 
l’Etat du Cameroun. Cette première phase a 
permis de réaliser un linéaire de quai total de 
615 mètres, une digue de protection des ou-
vrages portuaires de 1355 mètres, d’acquérir 
divers équipements de manutention portuaires 
et de construire des bâtiments et des voiries 
et réseaux divers (VRD).

Cette phase 1 du Port en eau profonde de 
Kribi a notamment permis les accomplisse-
ments la réalisation des infrastructures de 
base suivants : une digue de protection d’une 
longueur de 1 355 mètres, un chenal d’accès 
d’une longueur de 650 ml et d’une largeur de 
200 ml dragué à une profondeur de  - 16 par 
rapport au zéro hydrographique, un cercle 
d’évitage de 600m de diamètre dragué à une 
profondeur de – 16m par rapport au zéro 
hydrographique, une aire de stockage conte-
neurs de 84 000 m², un mur de quai d’une 
longueur de 615 ml colinéaire, une poche 
d’amarrage (Souille devant les quais) d’une 
largeur de 65 ml draguée à une profondeur 
de - 16 par rapport au zéro hydrographique.
Les infrastructures de base de cette première 

Travaux
Une deuxième     
phase pour 
voir plus grand
Le Port de Kribi est réalisé sur deux 
portions de travaux : la première est 
achevée ; la seconde est tout juste 
entrain de débuter

Victoire : un premier navire
commercial sur les quais de Mboro
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Il s’agissait de la toute première 
opération technique et commerciale 
de cette envergure, conduite par 
l’administration portuaire de Kribi, 
avec la participation de l’ensemble 
des acteurs et opérateurs engagés 
institutionnellement et fonctionnel-
lement dans l’exploitation future du 
terminal polyvalent, l’un des infra-
structures-clés du site de Mboro. 

POST-SCRIPTUM
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Travaux : une deuxième phase
pour voir plus grand

SPECIAL FORUM N ’DJAMENA

phase sont constituées d’un terminal poly-
valent avec un linéaire de quai de 265 mètres et 
une capacité de trafic de 1.2 million de tonnes 
par an, et d’un terminal à conteneurs avec 
350 mètres de longueur de quai et une capacité 
de 250.000 EVP (équivalent vingt pieds). 
L’acquisition et l’installation des équipements 
de manutention et de levage : deux portiques 
à conteneurs ou portiques de quai, cinq Rubber 
Tyred Gantry (RTG) ou portiques de parc, un 
(01) chargeur pour conteneur vide, dix 
tracteurs (120 kN), un ReachStacker (45t). Ces 
travaux dont le coût total est de 497 M$ USD
(environ 250 Mds F. CFA) ont été réalisés sur 
une durée de 3 ans par la firme chinoise China 
Harbour Engineering Company (CHEC) en 
mode EPC (Engineering Procurement Cons-
truction). 

LA PHASE II
Le gouvernement camerounais, dans un 

souci double d’accroître la compétitivité du 
port de Kribi en l’érigeant comme un hub 
logistique de premier plan, et d’anticiper la 
saturation des installations portuaires dans 
un horizon proche, a décidé de lancer la phase 
2, qui consistera notamment à : 

Etendre le linéaire de quai, avec 700 
mètres additionnels qui seront consacrés 
au trafic conteneurisé, 
Prolonger la digue de protection de 675 
mètres ;

Réaliser des zones d’entreposage et de 
stockage (30 hectares de terre-pleins) ;
La construction sur la digue d’un terminal 
aluminier et d’un terminal à hydrocarbures ;
Acquérir de nombreux équipements de 
manutention de dernière génération 
(portiques de quai, de parc etc.) ;
Construire des bâtiments supplémentaires 
et étendre les voiries et réseaux divers.
La deuxième phase sera réalisée selon le 

mode EPC, par l’entreprise CHEC pour un coût 
total de 793 MUSD (soit environ 400 Mds F. 
CFA). Les modalités de financement seront 
analogues à celles de la 1ère phase, avec un 
financement bancaire concessionnel accordé 
par Eximbank China à hauteur de 85% du 
montant total des travaux. Les 15% restants 
constitueront la contrepartie à apporter par 
le Gouvernement camerounais.

Il est prévu l’installation d’un Vessel Trafic 
System (VTS) composé d’un radar, d’un ré-
cepteur Automatic Identification System, 
système de vidéo-surveillance, d’équipement 
radio et de capteurs de données qui contribue-
ront d’une part à assurer la sécurité/sûreté et, 
d’autre part, à garantir l’efficacité du trafic 
maritime. A l’horizon 2040, il est prévu le 
développement d’une infrastructure portuaire 
comprenant 20 terminaux sur 6.5 km de 
linéaire de quai capable de traiter 100 
millions de tonnes de marchandises par an
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